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J.R. LÉVEILLÉ 

Poème 

Soleil dans l'écorce 
de l'automne. L'avidité 
de l'été toujours 
dans la peau. Une fois 
passée la jalousie, le monde est 
bienveillant. Ni store, ni 
glace, ni verres fumés. 
Toute l'incomparable beauté 
contre la rétine. Tu dis : Je 
ne demande qu'une chose. 
Fais-moi mouiller des yeux 
en bas avant que je m'aveugle. 


